= 

: O 
e 
= : S 
= 
7 
(= 
D 

sl 

(ep) 
+1 
£- 
© 
Q- 
[ep] 
DO 
TD 
[«b] à 
re) 
[er 
1 
© 
Co 
ei. 


Fa ! TEL | 
LUI QUE A CRU (I | {fl Il | 
l | | | ll 
EE EE 
[RL UIT UE 
| | | | (RE | | 


oil | || (| | 
(IR |! | | ll 
{| | (RL TR OR EL LEUR 
ELU HR AIR 
IR 11 ll 


3 bi, 
£. 
r F ; 
43 F' Le 
0 
DS % 
re LT : 
p k dr 
« *ATE 
1 
; 1 ' : 
17 j 
LE ' 
3 ; FAN 
& 
‘ à En "$ 
p { 
(2 j 
“ J ' i 
CA à F 
: 
} i 
*. re 


INTE 


| PARISIENS. 
AV ROY. 


DL LIARENNE.,. 


PLAN 


: | Sur le defleing que leurs 
MAIESTEZ 
ont de s’efloygner deleurbonne _: 


VILLE DE PARIS 


ju 


M: DC XLIX. 


3 
C7: SAS AN SOS ANS 
… Phince dés Parifiens auRoy & al 


“Reyne, du deffein que leurs Ma- 


jeftez ont de s’efloygner de leur 


{bonne Ville deParis. 


œ L RE in’ Y. enapas vn d entrenous, lequel ne 
 cognoiffe enfoncœur (comme bon François) la 
miferablecondition de noftre commune mere,laFran+ 
ce ; qui triomphante autrefois de tant de Nations 
eftrangeres, fe voit maintenant captiue & enchaifnée 
par vn Eftranger. | 
:C'eft ce monftre d' orgueil, ce nouueau montéau 
rang qu’il tient fiindignement, non PRIDegAE fon Cx- 
traction (non pointpar fa vertu, par {a valeur, parfes 
feruices, parles vœux del'Eglife, parle confentement 
dela Nobleffe ,ny par la volonté des peuples » Mais par 
le mal- heur dela France quiattire lesmalediions 
. de ceux qui reffententtous les iours ranc de maux & 
ansdepogueautez infupporrables. fe 
:SIRE , c'eftapresluy quenous crions ,cara at Ve- 
_siténous nel'aymonsen aucune façondu monde, & 
nele haïffons que comme François & interetfez à la 
communeinjure detous tant quenous fommessSu- 


less de Voftre Mairté 8 nous auon$ vntres grand 
| 699519 | 


LT 
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regrer de voiraux defpens dela France vn hommede. 
neant{ans nu lle confideration eftre parue Hu tout d'Y 


coup à vne fi formidable grandeur, qu'ilfemblequ'il 


nyaaucun reflorten tout voftre Eftat, quecetinfolent 
citrancer ne voulutfaire iouer & mouuoir à fa fantai- 
He te re | NU 
Ceux qui ont leu l'Hiftoire de nos Roys, depuis 
Pharamond , auront peutieftre remarqué la grandeur 
des Maires du Palais Koyal, qui enfin depoffedérene 
leurs Maiftres. Peu de Grecs & peu de Romains ont 
veu des Tyrans, dont l'Hifloire ne nous ait appris 
quelque certaine ou Eonfufe connoïffance ; mais ny là 
nyailleurs , nous n atons iamais leu ny ouy parler d'v. 
netelleryrannic, & cefluy cy eftranger & moins que 
Suiet en France y tyrannife le peuple & le Roy, ilre- 
_gorged'abondance en voftre necefhité, & tout cela en 


voftre prefence à l’efclat des rayonsde Voftre Majelté 


où rien quelle mefme doit paroïftre, commé aucune 


cftoille ny autre lumiere ne paroift au Ciel deuant cel- 
le du Soleil, brefilafhege rellementla ReyneRegen- 


te, Madame Voftre mere, qu'il nya aducnuëé en vo- 
ftre feruice quepar fon moyen, qu'iln'yaferuiteuren 


voftre maifon que l’on ofereçeuoir d'autre que de luy. 
Les derniers de la premiere race de nos Roys pour 

s'eltre defcharpéz des affaires fur les Maires du Palais 

& pour auoir foufferr que Charles Marcel adiouftaftà. 


cette qualité celle du Prince des François, né purent 


finallement empefchet queéPcpinle Brefn'vfarpaltles 


finances, &enfinlé nom &ulrre de roy, Chilperic 
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ayanteftéconfincen vn \ onaftere, & quelque temps 
 aprespar lesgrandes charges que poffeda Hugues le 
Grand, & parles biens faits des fucceffeurs de Pepin, 
il afpira à latyrannie : Comme Duc des François, il 
auoit le maniement furles armes, & comme Maires 
du Palais, celles desaffairesdel'8 flat ,parcettevoyeil 
le fit Chefde Ligue contre Charlesle Simple, &foubs 
les regnes de Louÿs d'Outremer & de Lothaire, il iet- 
ta les fondemen: defon Vfurpation , fe feruant à cela 
. des biens mefme quilauoit reçeu du ROY. Et com- 
bien que ces derniers Roys euflent {a grandeur pour 
fufpecte , il eftoit deuenu fi puiffant , qu'ilfe maintine 
malgré eux , laiflans Hugues Capet heritier de fon cre- 
dit & de fes charges, qui fucceda par ce moyen fans 
aucun contredit à la Couronne. FO V DA) À 
 Cesexemples domeftiques fontcres veritables, d'où 
_ lonpeuttirercertein ftruction, que perfonne n'eft de- 
uenu plus puiffant que fon-Roy dans{on Propre Eftar, 
_fans auoir afpiré à la Cyrannie, & qu'infailliblement. 
ceux qui péuuent en cela tource qu'ilsveulent, veu- 
Jentauflirout ce qu'ils peuuent. : | 
sk Nousefperons > Sire, que Voftre Majefté euurira 
les yeux fur fon peuple, quelle s’eforcera de voir clair 
en va temps fi trouble, & qu'ellenous fera voir à nous 
_mefme qu elle veut tenir le cœur des François en fa 
2 main. Heftimpoflible que les vœus de tance de gens de 
à bien ne {oient enfin exaucez ) Lne faut pas que pour 
l'accompliflement d'vn tel bien, vous vous en donnics 
la principale loire, pieu melme y aura {a part , &: {a 
grande ; lonsue & tardiue juftice.fe Jaffera d'auoir 
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foufferc fi patiemment vnefiorande honte la Franz 
ces &qu'ilfeferuira de Voftremajefté pourluyren: 
dre fon premier-efclar & fon henneut , :& Fire reuo! 
mir à ce Tyran la fubftanice vhiuerfelle de cantde 
peuples qu'il a diflipées qui vit iamais vn tél ouf, 
fre, mais quel abyfme fi profond n'euft cité remply 
des chüfes qu'il a englouties, & quelle infatiable & 
prodigieufe faim n’euft efté affouute de celle qu'il a 
deuorées, quieltceluy tantdefnaturé, foitilàfa patrie 
qui newoitbien faire par fes remonftrances pours’ac. | 
querir vnrepos & vnetranquilité publique, *:} 7 
Nousefperons, SIRE , que Voftre Majcfté reme- 
dieraà tout ce defordre, que vous ferez voir que vous 
cftes Roy;que vous voulez regner pour faire la [uftice 
&c que vous ofterez le pretexte &lefuier dedifcordeà 
tousles François ; qui s'vniront tous enfemble pour 
vonsferuir, & tournera l'accroiffement de voftreCou- 
ronne le fer qu'ils auoient defiatiré contre eux mel 
- Nousefperons, SIRE ,auefoubs va fi braue & fi: 
iufte Roy, à qui fes Sujets font fi chers, & qui eftfi 
cher à fes Sujets, nous porterons les Enfeignes de vos 
Armesivictorieufes par tout lé monde, qu’au lieu de 
nous entretuer en vhe guerre Ciuille ;où voftte Maje-! 
fté ne peureues’affoiblir & perdré mefme en gagnant, 
-nousferons reuoitaux Eftrangers que les leurs de Lys 
feront plus Aoriffante foubs le‘boñ-hetr de voltré Ma 
jelié, qu'elles ne furentiamais fous les rois vos A yeuls 
qui les ont plantées auec le fer aux plus reculez en 
droits de a tete; quifoubs vn Prinée inuinäible nous: 


ferons encores inuincibles , & que la generefité dés 
_Françoisreprenautnouuelle.vigueur, & nouuelle for- 
cefoubsvntekroy;vous reñdra plus iufte ( quedetres 
heureufe memoire Louys XIII. votre pere, plus oräd 
que le Grand Henry, auflifainct que S.Louys, plus 
À ugulre que Philipe » plus viétorieux & plus conqgue- 
rant que Charlemagne, &.que volire Royaumefcera 
plus grand & plus redoutable que fon Empire, voftre 
Sceptre quefon sfpée, & voltre reputation que fon 
Nom. | | # 
= Nous vous proreftons, SIRE, que nous n’aurons 
jamais de plus grand defir que de‘mourir pour voftre 
feruice ; que puis que vous eftes notre Roy, d'effet 
comme denom, & de droit nousn'auronsiamais de 
paflion plus forte,que de vousfaire voir que nous {6- 
mes vos Sujets, quine fouffriront iamais d'autre Sou- 
ucrain, & ne fe départiront iamaisde la fideliré qu'ils 
vousontiurée , que la nobleffe vous recognoiftratou- 
fours pour fon Chef, le peuple pour {on Pere, l'Eglife 
pour fon premier fils, la uftice pour fon Proteéteur, 
_&rousenfemblepour le meilleur Roy qui viue; Que 
puiffent vos belles deftinées eftendre les longs filets de 
voftre vie, & la gloirede vos Conqueftes, aurant qu'il 
ya d'aagesenla durée, & de climatsenl'eftenduë du 
monde, que puifliez vousa l’aydenouueaurepurger la 
terre de ces monftres, enefteignant en leurs fang les 
* féux detant debrandons qu'ils ontallumé en France, 
. releuer l'honneur des armes, accroiftre celuy deslec- 
tres, chaftiervosennemis, & recognoiftre vos ferui- 
veurs,que vos Poftericez furmontent nosvœux, & no- 


_ 


ftrepropre defir , que Vous ayez non feulementla vi- 

étoire ; maïs aufliles Efrats detous ceux quivoudront” 
“vfurperle voftre, que rous les Roys de la terrefoient 
vos Sujets, & quel'V niuerscomprisen vne feule mo- 
narchie, foit deformais appellé la France, & que fnal- 
lement il plaife à Dieu vousramenier en voftre bonne 
Ville de Paris, ou tous vos Peuplesvous defirent , qui 
fans-ceffe priefa Diuine Bonté de vous combler de 
routes benediétions {e bon - heur de la vie de Vo- 
tre Majcfté. | 
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